
 

 

 

30 juillet 2017, 

Homé lié du dix-séptié mé dimanché du témps ordinairé. 

La publicité nous montre la réalité à travers des 

raisonnements qui semblent logiques, justement pour 

tromper et réduire la réalité aux choses qu’on veut nous 

vendre. Par exemple, en achetant une voiture de luxe, on 

n’est pas seulement un consommateur, on fait partie de 

ceux qui écrivent l’histoire. On devient donc historien en 

achetant une voiture de luxe. Certains magasins de meubles 

nous disent d’acheter chez eux, pour épargner. Comme si 

une dépense peut  devenir une épargne. La publicité nous 

maintient dans le superficiel en nous faisant croire que la vie 

se résume à consommer. Et ça marche; allez dans une 

grande surface un dimanche après-midi et allez le constater 

par vous-mêmes. Mais, la vérité de la vie est bien au delà de 

cela, nous le savons aussi. 

Les médias sociaux sont devenus le lieu pour 

lancer sur le web toutes sortes de choses et 

faire de bobards ou de mensonges des 

vérités. Notre voisin américain nous en donne 

quotidiennement des illustrations. En 

politique, où est la vérité également? On se 

sent trompé si souvent. Toutes les institutions 

sont en crise de crédibilité parce que nous ne 

savons pas à qui se fier. Même notre Église 

n’y échappe pas. Je suis certain que vous vous êtes déjà demandé intérieurement si je 

n’étais pédophile, tant cette tare a affecté notre crédibilité. Oui, où est la vérité? 

Comment découvrir le chemin qui nous y conduit? 

La liturgie de la Parole d’aujourd’hui nous fournit des éléments de réponses. Dans la 

première lecture, on voit le roi Salomon demander non pas la richesse, le pouvoir, mais 

la capacité de garder un cœur ouvert pour gouverner adéquatement et discerner le bien 

du mal, l’art d’être attentif, et Dieu lui donne un  cœur intelligent et sage. 



 

 

Discernement, sagesse, ce sont deux dons de l’Esprit 

Saint.  Au fond, savoir ce qui vaut la peine, ce qui peut 

nous mettre en marche vers le bon, le beau, le vrai. 

Jésus nous  présente ce qui est bon, beau et vrai. Il 

nous parle du Royaume de Dieu comme d’un trésor à 

posséder, une perle fine de grand prix, à conserver.  Et 

si on discerne, que ça en vaut la peine, on fera tout 

pour jouir de ce trésor ou de cette perle de grand prix. 

Ça vaut la peine qu’on sacrifie tout pour  les posséder.  

Jésus se présente lui-même comme celui qui réalise   

cela par sa vie et pas son message.   Mais peut-être que nous nous sommes habitués à 

ce que Jésus nous propose comme étant quelque chose qui va de soi et qui ne nous 

dérange plus, qui est comme latent en nous.   Et peut-

être  que ce n’est plus un trésor ni une perle. L’occasion 

est bonne aujourd’hui d’éveiller notre conscience et de 

redécouvrir ce trésor que sont Jésus et son évangile. 

Comme je vous l’ai mentionné au début, il y a tellement 

de choses pour nous endormir et nous décourager à ne 

plus chercher le beau et le vrai parce que nous n’y 

croyons plus. Devant les événements qu’on nous 

rapporte, devant ce qu’on nous dit, plutôt que de rester 

septiques, redevenons actifs, puisons à même notre trésor et cherchons ce qui lui 

ressemble, ce qui vaut la peine de nous occuper.  

Dans notre tradition catholique, nous avons des maîtres du discernement  comme 

Ignace de Loyola et l’ordre des Jésuites qu’il a fondé. Ils nous ont laissé une manière 

toute simple d’exercer le discernement.    Trois choses : s’informer, demander conseil et 

prier. 

D’abord s’informer. Comme on le disait la sagouine, «  c’est pas parce que c’est écrit 

dans la gazette, que c’est vrai. C’est pas parce que c’était dans la TV que c’est vrai. »    Il 

faut chercher diverses sources. Si on veut acheter quelque chose, vérifier aussi si on en 

a vraiment besoin. Oui, chercher l’information.   

Demander conseil à quelqu’un de confiance, qui va nous poser les bonnes questions.  

Finalement, prier, confier à  Dieu notre recherche et dans le silence, écouter. Une 

phrase d’évangile peut alors remonter, une idée de ce que Jésus ferait dans ce qui nous 

préoccupe peut nous venir à l’esprit.  Au terme, mieux éclairés, mieux conseillés, mieux 



 

 

imprégnés de l’évangile, nous risquons de trouver le 

beau, le bon et le vrai dans ce qu’on nous dit, dans 

ce qu’on nous offre. Faire cela, correspond à mettre 

tout en œuvre pour trouver notre trésor, notre 

perle. Nous vivrons plus sereins, plus espérants et 

plus heureux. Que notre eucharistie nous en donne 

le goût.                                                                                                                                     


